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Lorsqu'il y a trois ans je 
Allemagne pour y étudier ( 

5 i ^16 gens, de quels conseil et , 
même de quelles craintes n 
pasacccompagnê par les p< 
qui s’intéressaient à moi 
souvent l’occasion de const 
mon c^ç n’était pas isolé et 
rares Français qui venaien 
taller à Berlin étaient fort 
de n’v po'iit trouver la r 
désagréable a laouelle ils c 
s’exposer courageusement 
but de s’instruire.

C’est que l’on confondai 
m en France, les sentiments d 
I pulation et les actes du g' 

ment On avait tort, car 
époque déjà les Français 

j fort bien reçus dans le moi 
T imois. Mais on était au le 

de l’affaire Schr.æbeté, £

✓ 4•>.

I

venait d’etirayer les esprits 
tenir son septennat. Puis 
les passeports d’Alsace Lon 

> nation étonnée, incertaine, 
riait parler que de chauvini 
France. Tandis q le les 
pensaient que l’Allemagne 
parait à 1 s attaquer, les Al 
de leur côté, ne désirant ] 

redoutaient les

>•

<

guerre, 
lures du boulangisme naisi 

Cette contradiction enti 
des esprits et l’attitude du 
nement bismarckien était i
able surprise pour nous q 

Mais bien peu cvions ici. 
naux français faisaient bon 
alors à certaines vérités, 
le Figaro m'ouvrit impart
ses colonnes pour raconter 
je voyais à Berlin, il m’arr 
d’une fois de retrouver dai 
ires gazettes le sens de me 

comadénature par des 
certainement de bonne f 
insuffisamment éclairés.

Si je fais appel anjourd'l 
souvenirs rétrospectils, c’ 
consiater avec plaisir que I 
sont changés. Les Françal 
à Berlin ne sont plus o
com ne des imprudents ou 
de mauvais patriotes. Ce 
formation dans l’opinion
produit ici une un près 

Non pas qu’onmense. 
chercher une modificatioi
nente de la politique eui 
actuelle. Mais nous en 
arrives à une phase qu’il i 
cessa ire d’atteindre, celle ( 
tente. Elle devait arriver 
tard, sans doute, mais il 
il n’y a pas bien longtempi 
ne serait pas pour un jo 
rapproche.

Pour cela, il ne fallait ri 
qu un changement corn 
s’est produit dans le pereoi 
vernemental allemand. ( 
nous adressait alors des i

?f

at
de chauvinisme, ne comç 
pas que c’était Bismarck 
qui attisait ce 
nous par sa politique agrt 

L’ex chancelier criait 
très fort qu’il voulait la p; 
il avait la main si lourde, 
si bref et un fils si envahi! 
l’on ne sait pas ce qui serf 
sang la rupture qui le rem 
obères études agricoles c 
richsruh.

sentime

i Le grand tort de ses dei 
de gouvernement fiI suivre jamais le courant 

mon publique en politiq 
gère comme pour les a 
l’inte rieur. Or, depuis 
années, je l’ai dit, le des» 
lemands de toutes classes

f*

vivre eu bonne intelligt 
les Français. Mais cela i 
/ait qu’à la condition qui 
vernement y mit beaucoi 

Guillaume II avait-ii, 
;ant sur le trône, l'inteo 
arrêtée de faire les pre 
vers nous ? Certains de 
coûts , un peu trop mili 
tonsèrent d’abord des doi 
il faut song r à ceci sur 
que le règne de 1* Emparé 
ne date que des quelque! 
précédèrent la chute de 
Depuis cetie émancipatio 
de conduite de (imllauir 
rail toute droite et le ch 
parsemé de pierres et de i 
dans l’idée du sou veraln, 
la paix au dehors es a

r

W'r*

sland Home

Stock Farm
F EUILLETON Celle-ci le t rit et le considéra personne, d’ailleurs, ne songeait 

a s’en plain dre.Gabriel le fut grs- 
C’< tait le fac-similé du testa- clause comme toujours dans sa 

uis Hu- re^mnaissance. Elle entourait

avec une expression effarée Bryson, Graham & Cie.GABRIELLE llleh.-lment par lequel le marq
bert de Saint-ViHiers léguait, au son père de soins, d’attentions ; 
fils ne son petit-neveu René de son affection pour lui semblait 
Laverdie, au cas où celui-ci se avoir grandi. Elle sentait peut- 
mariàt et eût un fils, le marqni- être qu’elle avait quelque chose 
sat de Sai -t-Villiers avec le titre à son égard, car il était le seul à 
attach^ au domaine. A cette pie- qui madame Duriez n’eut pas en- 
ce en était jointe une autre par |core entièrem nt pardonné.

Lorsque Gabtielle eut devant

OrosN Ile, Wayne Ce.,
BÀVAGH à FABinJM, TmonxMNma.
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,1 MOI ION PARONT CRÉÉ UNE VM. LESUEUR
L’Enorme Coupe de leurs Prix !!Suite)

Il savait combien l’accusation laquelle le comte René de Lavei 
de bassesse p-utée contre le com- die, seul héritier de ce nom. se ses yeux la mer et sous’ses pieds 
était nom fondée, puisque deux désistait, dès smi vivant, de son le sable delà p age, elle se trouva 

auparavant, dans leur demi- titre en faveur de son fils aine. ! contente. Les flots bleus, le port 
ère entrevue, me des Petites- Voilà quelles étaieu les cond*- i du Havre, la double jetée de 
Ecuries, il ►•ut suffi à M. de La- ons que la marquise avait itnpo- True /ille, représentaient pour le 
verdie de dire un mot pour oh- fiées à son neveu pour prix de sa 
tenir cette énorme dot, toujours reconciliation avec lui. S'ile n’a- 
inise en avant. 11 prostesta don»- vait pas consenti à laisser revivre plus de patience ici que dans tout 
avec force, Gabrielle l’en remer- les noms et les titres si,chers au tutre endroit pour attendre le 
cia par ses caresses ; et madame cœur de la vieille dîme, elle tùi 
Duriez, que confondait cette ré- morte en le maudissant. Or, il 
volte inattendue, crut son mari n’avait pas hésité. Il respectait 
beaucoup plus décidé qu’il ne ses titrfs, il vénérait ses ancêtres, 
l'était j as à favoriser les désirs et surtout il chérissait sa tante 
de leur fille. So i but, à lui, était atteint : il

Un i»eo de lumière jaillit de avait affranchi son esprit et sa 
cette conversation. La délicatesse, raison ; il avait réparé ses fautes 
l’amour sincère et fidèle de René et prouve son amour. D’ailleurs 
lurent telment mis en évidence il ne secroyait pas le droit d'enle- 
que madame Dur z se vit posi- ver à sonA fils, s’il en avait un, 
tivement à bout d’arguments. | l’héritage de noblesse qui devait 
Gabrielle ava it parlé d’aban- lui appartenir ; il se promettait 
donner sa dot et d’aller, après de faire de ce fils un homme ;

défricher aussi les eu lui importait ensuite qu’il 
fût un comte et un marquis.

Cependant madame Duriez re- 
'•onduiHait. madame de Saint-

encore, marchant rondement comme elle leLa grosse vente recommence

Nous offrons des “prix surprenantsces jours-ci Quelque soit ce que 
vous desirez les prix vous souriront.
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retour de René. Chacun de ces 
bateaux à vapeur, dont elle dé­
couvrait la pr- miere- à l’horizon 
le panache de fumée, pouvait être 
celui qui ramenait sou fi»ncé 
auprès d’elle.

Sou fiancé ! C’était donc vrai Y 
Far <>is elle se disait quelle était 
trop heur.ms1 ; elle éprouvait 
une sorte d’effroi. Il Lu • emblait 
que Dieu eût .assemblé tout à 
coup la somme immense de féli­
cite répandue sur la terre pour 

; la lui mettre clans le cœur : sa 
part du joie était trop grosse, cela 
devait faire tort à quelqu'un

Dans ceito pensée, elle s’ingé­
niai' à trouver du bien à accom­
plir, des tristesses à soulager. 
Quand elle avait vu chacun 
satisfait et souriant autour d’elle, 
elle s’échappait, allait plus loin, 
cherchait dans le pays de pauvres 
masures, des cabanes de pêcheurs 
bien misérables, bien sombres, 
et les éclairait tout à coup du

H ROUERIES
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PRIX QUI VONT VITE Tnon man âge, 
forêts de l’Amériqu , la pauvre 
femme sv prit à trembler à l’idée 
de perdre sa fille, saisit entre set- 
bras la petite enthousiaste ; et 
l’embrassa a plusieurs reprises.

—Mon Dieu, soupira-t-elle, et 
j’avais rêvé de faire une princes­
se de cette enfant !

Un sourire fugitif effleura les 
lèvres de Gabrielle, mais elle n<

Ce département est encore bienReru un autre char plein de Cna 
rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce ,uil y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu d argentVilliers.

—Chère m rquise, lui disait-ell-. 
quel homme remarquable que 
votre neveu 1 Quil courage 
Quel caractère splendide ! Nous 
serons fiers, croyez le bien, de 
lui donner notre Gabrielle. Ut 
dans quelques jours, n’est-ce
pas Y Quand je pense que voilà rayonnement de son visage ru- 
bientot deux ans qu'il est dieux ; elle y répandait les bon- 

Dieu ! que ce temps ' nés paroles et les poignées d’or.
Mais après ayoir ainsi puisé à

Elle « ut la joie de faire attendre Madame de Saint-Villiers se j pleines mains dans soe trésor 
dans son salon l’orgueilleuse sauvait positivement ; elle ou- d’amour et de bonheur, comme 
marquise, elle lui v\ ndit cher v rai t les portes elle-même. Au elle le trouvait encore grandi, 
•es butines grâces. | vestibule, elle se trompa et se elle se prenait à ressentir la mè-

— Mon Dieu, dit-elle oui ; | précipita dans une serre ; la mai- j me .épouvante délicieuse, 
nous ma huons nos deux enfant | tresse du logis voulut absolu Un j/ur, elle reçut ainsi que 

C’est une I meut la r* tenir pour lui montrer M‘8 parents une invitation pour
un bal. C’était une fête donnée à

Bryson, Graham & Cie.répondit rien.
L avenir réservait à madame 

Duriez une consolation suprême. 
Madame de Saint-Villiers vint 
la voir et lui tendre la main,

g 1i-s â h i
H I

8
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assez singulière raison, vu l'é­
poque < n nous sommes. Ah ' 
bien, s’il suffisait seulement de
dire : je vous aime !....... Géné-
r lenient il n’en est pas ainsi, 
l’on demande autre chose. C’est

des plantes rares.
Par bonheur, M Duriez, quit- bord d’un bâtiment en rade du 

Havre. Demembres d’une so-
?..

Mtant les bureaux, pénétrait oa-s
la maison d’habitation. Il aperçut oiété savante revenaient, sur 
ces dames au milieu d* s fleurs! bâtiment, d’une longue, périlleu- 

le8 se ettrès cuti- use expédition : le 
ba bal était en leur honneur. Mada­

me Duriez décida que l’on s’y if: piLuS.^
Guide du Bureau de Poste d'Ottawaet s’empressa de 

rejoindre. Comme 
bonhomie, il ne manquait ni 
de délicatesse ni de tact, il u>- rendiait et Gabrielle battait des 
garda sa femme à la dérobée avec mains, car elle n avait jamais j 
avec un grand étonn ment ; c’est dansé à bord <1 un vaisseau. I ra- 
qu’il ne comprenait rien au ch an- verser la Seine en toilette de^bal, 
gement qu'il remarquait en elle,!011 ne devait pas y songer ; 
à son air radieux, à ses manières fut convenu que Ion passerait | 
empressées auprès de la marqni-1 «leux jo îrs au Havre, pour lacir- 
se.—Tant mieux, pensa-til. je| constance, et des chambres fu­
yais pouvoir me réjouir du bon- rent retenues 1 hôtel à Frascati, 
heur de Gabrielle. Le matin j En conséquence, le matin de 

dn i la fêle, madame Duriez, Gabri-

assez naturel, en effet, qu’au con­
tint chacun apporte sa part.

Evidemment le mariage fai­
sait à madame Duriez Pellet d’un Arrivée et Depart des Malles
pique-nique.

— Ce qu'il y a d’extraordinaire 
poursuivit-elle, c\ si que c’est 
justement parce qu'ils se tout ai­
més qu’il ne sont pas encore ma

absolument
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TROUETTE 6 30lie suis pas romanesque ; non, 
j,* ne m’en suis jamais jjiquée, 
grâc-1 au ciel ! Quand j’ai épouse 
M. Duriez, ce n’est pus que j-- 
l’aimais, caa je ne l’avais pas vu 
trois fois. Mes parents ont ar­
rangé c tte affaire : ils se sont 
assurés qu’il était honnête hom• 
me, e Vine nos fort un s se trou- 

^^^vaiçnt égales Je me suis fiée à 
ét je n’ai pas eu lieu de 

^H^en repeal i r. M-Duriez en di- 
■MffrérftTnt' de son côté, je crois 

enfin, voyous, si ces doux 
entants ne s’étaient pas mis tout 
à coup dans la tête de s’aimer, 
ma fille serait comtesse de Lu­
rent i« à 1 heure qu’il est ; le 
uiariag * se serait fait tout tran­
quillement, et depuis deux ans 
iis st raient heureux. N êtts- 
vons pas de mon avis, madame 
la marqifrise Y

La marquise inclina grave­
ment la tête. Elle s’était atten­
due à ce que madame Duriez 
ferait tout pour la blesser et la 
rompre définitivement 
les moyens employés par celle ci 
manquaient leurs effets à cause 
de leur grossièreté même. Ou 
éprouvait plus de dégoût que de 
colère à voir celte femme, jadis 
e; platement obséquieuse, peser 
le masque et laisser éclater ses 
sentiments vulgaires. Le lan­
gage et le tou de la voix s’ac­
cordaient du reste avec les pa-

{ciemême, il avait reçu, par un
correspondants, des nouvel* I *?llo et Emile, deux femmes de 

les d<* M. I a verdie : on renua.t a i chambre, autant de malles lu- 
«’intelligence et au caractère de j veut, embarqués sur le bateau qui 
ce jeuuc homme un témoignage fait le service de ri roavilie au 
des plus flatteurs. René avait Havre âu morne t d’entrerdaus 
pris sou rôle au sérieux,parait-il ; le port, il fallut attendre pour 
d étail tout tranquillement sur j laisse le pa»s <ge à un steamer 
le chemin de faire fortune. de la Compagnie transatlantique!

Enfin la marquise put pren- | H arrivait inag stueusêment pare 
dre cougé. pour le retour, ses vergues dres-

M. Duriez l’accompagna à tra- j séc -, ses voiles roulées et serrées 
dans leurs étuis d’une blanche-.r

I
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Mahotick, North Gower c Metcalfe 
Kara, Kcnmore, Osgoode St a 

Chemin de fer dü Pac 
Matiawa, North Buy 

1 Ouest de Pembroke
r, Pakenham, Pembroke, Renf ew e1 \

et Ottawavers lu cour jusqu’à sa voiture 
Elle lui dit adieu et lui serra la de neige, les passagers en louR 
main avec une véritable effu- se pressaient sur le pont. Parmi 

Pour la première fois de eux beaucoup d’étrangers, sans 
sa vie, elle se demanda si tous doute saluaient pour la première 
les honnêtes gens n’étaient pas lois les côtes de la Franco ; pour 
égaux ; mais après seconde re- d’autr- s, au contraire, ces côtes 
flexion, cette idée lui parut riantes étaient celles d- la patrie 

revues ap-ès de longues aimées : 
J’ai assuré, se dit-elle alors, le j tant de cœurs, peu devaient 

bonheur de mes deux enfants, être indifférents, 
des deux seuls êtres que me res- Sur le bateau de Trou il le, sur 
tent à aimer ; j’ai sauvé le nom la jetée, régnait aussi uue certai- 
de Saint-Villiers et celui de La- ue émoi ion : la rentrée au port, 

comme le départ d’un vaisseau, 
voilà d< 6 spectacles devant les­
quels l’habitude même de l s 
voir ue permet pat> d • rester froid.

Ses deux petites mains posées 
sur le plat-bord, la joue pàle, les 

Celle auuée-la, l’été . aimouça I lèvres tremblantes, Uabrielle re- 
très chaud. ! gardait aussi ; son trouble, à elle ]

Gabrielle avait obtenu de ses j était bien naturel. D’un jour à 
parents qu’on n allât pas demeu- l’autre, René Liverdie pouvait 
ror dans les environs de Paris ; j arriver ; puvtêtre qu il se tr«»u 
mais dès le commencement du | là, à quelques mètres d elle, 

dans cette foule qu’elle parcou­
rait d’un regard ardent. Mais la 
distance étau cependant trop 
grande pour que les passagers 
des deux bateaux pussent distin­
gues réciproquement leuis traits. 
Le beau transatlantique vira de 
bord, parut hésiter une seconde, 
puis pénétra dans le port, gus 
saut arec lenteur ie long üe la 
jetée, d’où s’élevèrent aussitôt 
mille cris de bieuveuue.

La fête du soir eut lieu ; elle 
fut très brillant «tout s’y passa à 
merveille. Gabrielle dansa beau­
coup ; on admira sa beauté et la 
grâce de sa toilette, maison trou­
va généralement dommage qu’­
une si jolie personne eût si peu 
d’animation ; quelques-uns de 
ses danseurs durent même garder 
la conviction qu’elle manquait 
d'esprit, car elle laissa plus d’une 
fois sans réponse leurs saillies 
les plus vives, et leurs compli­
ments les mieux tournés.
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mois de juin, elle suj>plia eu se­
cret son père du 1 uer dv nouveau 
un chalet à Trouville.

—Madame, dit la marquise au 
moment -le se lever pour partir, 
vous avez fait tout à l’heure une 
remarque dont j’ai admiré la 
justesse, et dont la forme tout à 
lait concise, m’a charmée : dans 
,mi, .üoutj^t, disiez-vous, choun 
doit apporter sa pert. Mademoi­
selle voire fille possède, n’est-ce j 
pas Y une dot de plusieurs mil-

12 30

:
Malles Anglais 

9, 16, 23, 30..........
Mardi,

2, ia New 
Via Rin 

Via Halifax 
Via New-York 
Via New York

6 301
7^ 12 45—Cvmmeut, ma petite minette 

lui disait le bon homme, mais je 
tu détestais Trou vil

5, 12, 
Jeudi, 5, 12, 19, 
Vendredi, 6. 20

19. 26 6 30!
: Rb V

croyais que
le.

Lee lettres destinées à l’enrégistrement doi vent‘être 
clôture des malles précédentes.

res dn Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M. 
dau sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M

Comme Gabrielle rougit une 
ou deux fois après de semblab es 
réponses, M. Duriez finit par 
comprendre.

—René Laverdie revient par 
lo Havre, se ditjil, Mais c’est uue 
singulière idée quand même ; 
elle ne le verra pas plus tôt. En­
fin ce que petite fille veut.

Il partit un samedi soir pour 
i'ouvillo, et le leudemaiu, à son 
retour, il annonça qu’ayant trou­
vée libre la maison où la famille 
avait passé l’avant dernier autom 
ne, il avait cru ne pouvoir mieux 
faire que de la louer. Madame 
Duriez se montra satisfaite. Emi­
le ne dit rien : depuis que les 
événements lui avaient donné 
tort, il sc renfermait,’à la maison 
dans nn silence plein de dignité,

à la'pobte 15 miaule* jivan» la

Heu:
Man è 4 P.M.

«I. GOUIN, Maitre de Poste.
Ces deux mots passèrent entre 

les lèvres de madame de Saint- 
Villiers nettement, tranquille­
ment. sans intonation ironique.

—Quinze cent mille francs de 
dot, et une fortune de quatre mil­
lions en perspective, du madame 
Duriez.

Cette fois, ctaque syllableren- 
tentit aveorfn accent de clarron.

—Voi(^ ce quexjedonne à mon 
neveu, reprii m<sda ue de Saint- 
Villiers. \

Elle était admirablement digne 
cette vieille Invie, dms son ges­
te plein de simjt^viié ; eik 
nnjpapier plié à madame f

Bureau de Post* d'Ottawa, Février, 1891
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